
ROUBAIX - TOURCOING 
E T LE NOBD DE LA FRANCE 

Le scrut in pour l'élection de trois 
j uge* au t r ibunal de commerce a été 
ouvert ce malin à 9 heures , sous la pré
s idence de M . Achille Scrépel , adjoint. 

Voici le résultat du vote : 
MM.J . -Bte D f r e n n e de Lannoy. juge, 

137 voix; Achille Vernier , juge, 1 3 6 ; 
Edouard Ferriei*, juge-suppléant , 134. 

En conséquence MM.J.-Bte Dcfrenue, 
Achille Vernier et Edouard Fer r ie r sont 
élus membres du Tr ibunal de Commerce 
d e Roubaix . 

On voit qu 'on ne peut reprocher aux 
électeurs de Roubàix l'indifférence mon
trée à Lille,où l'élection n'a pu aboutir 
mercredi dernier , faute de v o t a n t s . 

M. Bianrhi ,clerc national de France à 
Rome,a informé mardi officiellement If. 
le Sou—Préfet de Cambrai de l'élévation 
de son Eoainence Mgr Régnier au car
d inala t . Sa dépêche, partie de Rome à 
midi , es t ' a r r ivée à Cambrai à midi 49 . 

M. le Préfet du Nord s'esl rendu à 
Cambra i , pour féliciter le nouveau car
d ina l . 

Mercredi a midi, M le Sous-Préfet 
de Cambrai s'est r endu en uniforme au 
pa'ais archiépiscopal pô*ur y faire une 
visite officielle à son Eminence . 

Comme il ne doit exister jamais p lus 
de soixante-dix card inaux, le Pape n 'en 
désigne de nouveaux que lorsque plu
s ieurs sont décèdes . 

Avant cette promotion, il déclare à son 
Consistoire secret, ceux su r lesquels il 
a jeté les yeux pour les élever au cardi
nalat . 

C e f u t e n 1586 que Sixte-Quint fixa à 
soixante-dix le nombre des c a r d i n a u x : 
le chapeau et le bar re t te rouge leur 
avaient été donnés comme marque de 
leur dignité par Innocent IV en 12'i5; 
Bonifiée VIII joiermt à ces insignes la 
robe de pourpre . En 1630, Urbain VIII 
décréta qu' i ls porteraient le titre d 'Emi-
nence . 

Avant 1789, la F rance avait ordinai
rement dix cardinaux : aujourd 'hui le 

bât iments , en cotons filés, laines te intes 
et en manutent ion, matériel et accessoi
res de te in turer ie . — L 'assurance est 
couverte par onze compagnies . 

Le cause de ce s inis tre es t resté jus 
qu'à présent tout à fait inconnue. 

M . D. Wibaux-Flor in vient d ' ad res se r 
la lettre suivante à M. le commandan t 
des pompiers : 

Roubaix, le 25 décembre 18*3. 
Monsieur Bkrbotin, commandant le ba

taillon des Sapeurs-Pompiers. 
Je viens rendre hommage au zèle et au 

dévouement déployé par tout votre bataillon 
la nuit dernière dans l'incendie de mon éta
blissement. 

Je-suis heureux de pouvoir vous déclarer 
que c'est à la rapidité de l'organisation des 
secours, ainsi qu'à la bonne direction que 
vous leur avez donnée, que ma filature à 
due d'être préservée de l'incendie. 

Veuillez donc être mon interprète près de 
vos hommes pour leur exprimer ma recon
naissance. 

Je vou» prie d'agréer, Monsieur le com
mandant, avec mes remerciments sincères, 
l'expression de ma considération la plus 
distinguée. 

Signé : D. WIBAUX-FLORIN. 
"Vous trouverez inclus fr. 300 que veuille?; 

verser en mon nom à la caisse de secours du 
bataillon. 

On annonce un projet de loi concer- j 
nant les brevets d ' impr imeur s . 

Le gouvernement do la défense 
nationale a rendu libre l ' industr ie de 
l ' imprimerie . 

Il n 'y aurai t r ien à d i re su r le décret 
du gouvernement d u 4 sep tembre , s i , 
en rendan t libre pour tous l ' indust r ie 
de l ' imprimerie, il avait indemnisé les 
i m p r i m e u r s . 

Malheureusement , ce décret , fait à la 
hâ te , comme tout ce qui se faisait à celte 
époque, a été, non pas une œ u v r e d 'é
mancipation mais bien une œ u v r e de, 
spoliation. 

Tous les i m p r i m e u r s qui exerçaient à 
cette époque étaient p o u r v u s d ' u n brevet, 
qu ' i ls avaient payé . 

Du moment que le privilège es t aboli 
p a r u n décret , i l est souvera inement jus te 
qu ' i l s rent rent d a n s les fonds qu ' i ls ont 

nombre en est restreint à six, choisis \ versés pour obtenir le bénéfice du pri-
parmi les archevêques et les évèquos 
Le gouvernement leur assure un sup
plément de 10,000 francs, et 45,000 
francs pour frais d ' instal lat ion. 

Lorsque un archevêque ou évèque 
d 'une nation autre que les Etats ponti-
caux est élevé à la dignité cardinalice, 
s'il n'est point présent au consistoire 
d a n s lequel a lieu sa promotion, immé
diatement après ce consistoire un garde-
noble par t de R une MMI mission de 
lui porter la*»calotte rouge. Ce ga rde -
aoble , qu i est toujours un des membres 
d 'une des familles princières de Rome , 
a o rdre de voyager nuit et j ou r et de 
remet t re la calotte au cardinal à quel-
qu 'heure du jour ou de la nuit qu ' i l a r 
r ive à des t inat ion. 

Le garde-noble qui apporta la calotte 
au cardinal Giraud arr iva à Cambrai 
ve r s deux heuresdu matin.Son Eminence 
dut se lever pour recevoir l'envoyé pon
tifical. 

La haret te rouge est remise par le chef 
de l 'Etat auquel appar t ient le nouveau 
ca rd ina l .Pour son Eminence le cardinal 
Régnier , cette remise sera donc fait • p a r 
le maréchal d e Mac-Mahon. J ad i s cetle 
cérémonie avait lieu dans la chapelle 
des Tui ler ies . Il est probable qu'elle se 
fera main tenant d a n s la chapelle du pa 
lai» de Versai l les . En France , aujour

d ' h u i ^ . de Mac-Mahon est le seul avec 
le prés ident de l 'Assemblée, qui en di
gni té soit supér ieur aux card inaux. 

Quant au chapeau rouge les nouveaux 
• é lus son t ,dans la règle, obligés d 'al ler à 

Rome le recevoir de la main même du 
Pape .D 'a i l l eu r s les cardinaux non-ita
l iens ne sont tenus à se rendre à Rome 
q u e d a n s certaines circonstances spécia
l e ^ no tamment en cas de mort du sou
vera in - Pontife pour élire son succeseur . 

ux-mèmes sont aptes 8 être é l u s . 

Mercredi soir , vers 10 heures , quel
q u e s ins tants après la sortie des dern ie rs 
ouvr ie r s de la filature de M. D.Wibaux-
F lor in , un incendie s'est déclaré dans le 
séchoir de la teinturer ie , à proximité d u 
bâ t iment de filature. 

Les veilleurs de l 'établissement, au s -
airot ftrtarme donnée , ont pu , aidés de 
que lques voisins appor ter les premiers 
soins avec la pompe de la maison, en 
a t t endan t l 'arrivée des pompiers qui sont 
v e n u s cependant très rap idement . 

Le feu, al imenté par le coton et les 
perches du séchoir, s 'est propagé avec ! 
une rapidi té effrayante aux bât iments \ 
d e la te inturer ie et aux magas ins de lai
nes peignées qui lui sont cont igus . En 
moins d 'un qua r t d 'heure , tout était en 
f lammes. 

Grâce à l'activité déployée par le3 pom-

Iuers et à la bonne direction des secours , 
e bâ t iment de la filature a pu heureu- ! 

aement ê tre p rése rvé . 
Toute la toi ture, les sa l l e sdu séchoir , 

u n e par t ie de la te inturer ie e t des ma
g a s i n s d e laines ont été la proie des 
flammes. 

Vers 1 h. 1|2 du mat in , tout danger 
ava i t d i s p a r u poui les bâ t iments avoi- | 
s i n a n t s , et on s'est borné à circonscrire j 
le foyer d e l ' incendie qu 'on est parvenu j 
à é te indre g radue l lement . 

%ZVertes, évaluées d é H0 a 60,000 frM \ 
« t n a U U n t priROiptiemarUi 0«tr« ta | 

vilége qu 'on a annulé . 
Les t i tulaires d 'autres charges , beau

coup moins impor tan tes , ont été indem
nisés par le gouvernement impéria 
lorsque le monopole en a été aboli . 

C'était de toute just ice . 
La ju - t e s se de l 'observation que nous 

faisons en faveur de l ' imprimerie, si 
injustement dépossédée nepeu t manquer 
d 'ê t re reconnue par quiconque juge le3 
choses avec impart ial i té . 

Nous appelons l 'attention de nos dé
putés su r celte quest ion in té ressan te . 

Voici la liste des différents corps 
dans lesquels seront envoyés les jeunes 
soldats de la classe de 1872, appar te 
nant au dépar tement du Nord : 

La première par t ie du cont ingent , 
composée des jeunes soldats qui seront 
re tenus p lus d 'un an sous les d rapeaux , 
sera d is t r ibuée ent re les régiments sui
vants : 

Cavalerie : 10e cui rass iers , 4e et 13e 
d ragons , 5^ et 7e chasseur s , 2e, 8e et 9e 
h u s s a r d s , 1er chasseur s d'Afrique et 
Ecole de cavaler ie . 

Artillerie : 1er, 12e, 20e, 22e, 25e, 
26e, 30e régiments ; — régiment d 'ar
tillerie pontonnier ; 1er et 20s régi
ments train d 'ar t i l ler ie , 10e compagnie 
d 'ar t i l ler ie . 

Génie : 1er et 3e rég iments . 
Equipages militaires : 1er escadron 

du -1er régiment ; 1er escadron du 3 e ; 
I r e compagnie d 'ouvr iers const ruc
t e u r s . 

Infanterie : 2e, 19e, 21e, 3L»e, 41e, 
56e, 65e, 67e et 82e de ligne. 

Chasseurs àpied : 4e, 5e, 19e batail
l ons . 

Zouaves : 1er régiment . 
Ouvriers militaires d'administration: 

I r e , 2e et 13e sect ions . 
4e section d'Infirmiers militaires. 
Sapeurs-Po7npiers de Pa r i s . 

La deuxième portion du cont ingent , 
composée des jeunes soldats qui ne sont 
paB incorporés pour plus d 'une année , 
se ra par tagée entre les régiments sui
van t s : 

Artillerie 
me n t s . 

Chasseurs àpied : 1er et 253 batail 
Ions . 

Infanterie 
et 127e. 

Tra in , 1er et 2e régi-

Les apparei ls auxquels correspondent j 
les tuyaux sont placés sous les w a g o n s . 
Us consistent en un calorifère d e 60 à 
70 cent imètres de diamètre,- une con
dui te de chaleur t raverse le wagon d a n s 
sa longueur avec des bouches placées de 
distance en d is tance , ainsi que nous 
l 'avons dit p lus hau t . 

La tempéra ture n s t e égale malgré 
le va-et-vient de s voyageurs aux sta
t ions. 

Nous continuons à recueillir, dit le 
Moniteur belge, les récits des expérien
ces faites avec le mélange de terre et de 
houille, en mettant sous les yeux de nos 
lecteurs les résul ta ts ob tenus . Sous ce 
ti tre : « Houille-terre à la soude, » on 
lit dans la Gazette de Liège : 

« De divers côtés nous arrivent des 
communications qui confirment l'utilité 
pratique de l'invention mentionnés. L'essai 
en a été fait dans plusieurs hospices et éta
blissements publics de Hasselt, et il a donné 
les résultats les plus satisfaisants. Voici 
maintenant comment cette composition se 
prépare dans un grand nombre de maisons 
de cette ville. On mélange deux mannes de 
terre végétale avec une m o n s de cendres 
et une grosse demi-manne de charbon menu; 
on mêle bien, on arrose le tout d'eau dans 
laquelle on a fait dissoudre trois quarts de 
kilogrammes de sel de soude, puis l'on 
forme, à l'aide de ceUe pâte, des boulettes 
de dimensions ordinaires. Ce* boulettes 
brûlent et chauffent, nous assure-t-on, au?si 
bien que les hochets de charbon. 

» Nous recommandons le "procédé avec 
d'autant plus de confiance que, depuis deux 
jours, l'essai en a été fait dans les bureaux 
de la Gazette de Liège et que là, comme par
tout ailleurs, on s'est parfaitement chauffé 
à l'aide de la composition nouvelle. Les 
administrations publiques et les particuliers 
feront bien d'essayer comme nous; il y a là 
une source d'économie» que personne ue 
peut négliger et que nous engageons tous 
les gens charitables à faire connaître, sur
tout aux familles indigentes. 

» Un honorable pharmacien de Liège 
nous écrit ce matin : 

» Encore quelques essais aussi concluants 
que celui que j e viens défaire du chauffage 

L économique mentionné dans votre numéro 
• d'hier, et je n'hésiterai pas à proposer une 

statue à l'heureux inventeur qui aura pro
curé à la classe pauvre le moyen de se pré
server économiquement des rigueurs de 
l'hiver et, qui sait "? de conjurer peut-être 
un péril social. 

i N'ayant pas de terre à ma disposition, 
j 'ai cependant voulu savoir si le sel de 
soude pouvait procurer à du mauvais chauf
fage les qualités qu'il n'a pas. J'ai donc fait 
un mélange de très-peu de msnu et de rési
dus très-cendreux provenant des feux de la 
veille. J'ai arrose le tout d'une dissolution 
de eoude et j 'ai obtenu un chauffage flam
bant qui a brûlé avec une ardeur inaccoutu
mée. 

Un dent is te , du nom de Distingh^n, 
demeuran t rue du Collège, a été arrê té 
pour exercice illégal de la médecine . 

Hier matin a été rapportée au bureau 
central de police une chaîne en or . Cet 
objet est à la disposition de la personne 
qui l'a p e r d u . - , 

Une petite charre t te à b ras , trouvée 
d a n s la rue Pauvrée ,peu t être réclamée 
au post s des sergents de ville. 

Dans la soirée du 24 courant , vers 8 
heures , deux douaniers de Marcq-en-
Barœul étant en embuscade ont aperçu 
deux individus qui sortaient d 'un c h a m p 
et se dirigeaient vers un endroit de la 
route où se trouvaient déposés d a n s un 
fossé qua t re paquets de fil pesant chacun 
12 kilos. A la v«e des douanie rs ces 
deux individus ont cherché à fuir, mais , 
ils ont bientôt été atteints et remis aux 
mainsde la gendarmer ie ,qui les conduit a 
demain à Lille. 

Cos deux honirne3, nommés Nauve et 
Fénier , originaires de Belgique, n 'onl 
pas voulu faire connaître où ils avaient 
pr is ces paquets"qu'i ls devaient joindra 
à deux autres t rouvés dans un chanïi) 
vois in . Ces six paquets de fil représen
tent une valeur de 200 francs envi ron . 

Dimanche, dans la soirée, un incident 
déplorable a mis en émoi la commune 
de Lécluse. Deux jeunes gens de l'en
droi t s 'é tant pr is de querel le d a n s un 
estaminet , en sont venus aux ma ins . 
Mais, immédia tement , les personnes 
qui se trouvaient dans le cabare t , sépa
rèrent les combat tan ts . L'un des jeunes 
gens j u r a de se venger ; il sorti t et alla 
se cacher sous une voiture près du 
cabaret , a t tendant le dépar t de son ca 
m a r a d e . l 'eu de temps a p r è s , il Taper 
çut, accompagné d 'une femme qui vou-

d i scus -

conapte d 'un t iers moyennant salaire, f 
sont condamnés chacun à 25 francs 
d ' amende . Les propriéta i res des ouvra
ges vendus par des t iers sont pécuniai
rement responsables dus a m e n d e s . 

— Sept f raudeurs , a r rê tés s u r la fron
t ière , in t roduisant du tabac é t ranger , 
sont condamnés de quinze jours à un 
mois de prison et chacun à 500 francs 
d ' amende . 

— Edouard Vatidercroisen, ouvrier 
t isseur à Roubaix, quinze jou r s de pri
son pour avoir maltrai té un de se? 
c a m a r a d e s . 

MARCHÉ AUX GRAINS DE LILLF. nu 24 
DÉCEMBRE 1873 — L i é s blancs, marées , 
71 ; hectolitres amenés , 1009; hectolitres 
vendus , 999. 

Blé3 maeaux, marées , 14; hectolitres 
amenés , 193; hect . vendus , 128. 

Prix des blés blancs, de 28 fr. 50 à 
34,73 l'hecrol. 

Prix des blés tnacaux de 27 à 33 fr. 73 
l 'hectolitre. 

Vente lente, baisse moyenne de 30 c . 
à Thectolitre. 

Remis en magasin , 40 hectol. de blés 
blancs et 81 de m i c a u x . 

, — 1 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLA
RATIONS HB NAISSANCES nu 23 DÉCEMBRE. — 
Léonie Devinck, rue Philiprje-le-Bon. — 
Edmond Lernou. rue de la Barbe d'or. — 
Henri Moulart, rue des 3 Ponts.— Clémence 
Descat, rue du Vieil Abreuvoir. — Maria 
Vanoverschelde, rue de Lille. — Clémence 
Derumaux, sentier de la Potennerie. — 
Jules Florquin, rue de Lille. — Marie 
Drubbele, rue des Filatures. — Albert 
Boottts, rue d'Italie. — Dé-âré Bayart, rue 
de l'Avocat. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 23 DÉCEMBRE. 
— Maria Castela'm, 1 an, rue de la Basse-
Mazure. — Arthur Lefebvre, C mois, au 
Pile. — Joséphine De-rnet, 9 mois, rue du 
Ballon. — Marie Delplanque, 7 mois, rue 
Turgot. — Flore Vandevoorde, \ an, rue 
de l'Arc. — Marie Demulder, 20 ans, à 
l'hôpital. 

, _«_ . 
E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLA-

CLARATIONS DE NAISSANCES DU 24 DÉCEMBRE. 
•Noël Walla, rue Vaucanson.— Paul Cocha-
teux, au petit Beaumont. — Joséphine Bar-
bieux,*aux Trois-Ponls. —Victor Réqnil-
làrt, rue du Grand-Chemin. — Florence 
Demoy, rue des Longues Haies. — Daniel 
Raman, rue de la Paix.— Emile Cornil, rue 
du Luxembourg. — Zoé Fossiez, rue de 
l'Hommelet. — Léopold Gauterman, rue de 
l'Epeule. — Marie Boulet, rue du Parc. — 
Marie Voet, au Pile. — Auguste Feret, à 
l'Epeule. 

Du ^5. — Charles Ichau, rue Jacquart.— 
Victor Olrage, rue d'Espagne. — Liévine 
Catrice, rue de l'Epeule. — Joseph Devos, 
rue des Longues-Haies. — Clémence Laes, 
rue de Beaurewaert. — Fortuné Willem, 
rue Notre-Dame. — Rosalie Declercq, rue 
d'A'ma.— Lucien Tett?lin,rue de Watlrelos. 
—Clément DecocW, rue des Longues-Haies. 
— Henri Blanchard, rue des Filatures. — 
Jérôme Cnudde, Chemin des Couteaux. — 
Hélène Delin, rue de l'Epeule.—AnnaDelin, 
rue de l'Epeule.— Sophie Florin, rue Vau
canson.— Zoé Solviu, rue de Houveaux. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 24 DÉCEMBRE. 

— Henri Delobello, 5̂ î ans, laveur de laines, 
rue Philippe-le-Bon —Zélia Monnet, 8 ans, 
rue St-Antoine. — Michel Veevaert, 1 mois, 
au Fontenoy. — D'heedene, présenté sans 
viej rue St-Laurent.—Berthe Picavet, 2 ans, 
rue du Ballon. 

Du 25. — Emile Cailliez, 4 ans, à la 
Basse-Mazure. — Gustave Bauters, 4 mois, 
rue Jacquart. 

8e, 33e, 73e, 84e, 110e j lait leur évitait toute nouvelle 

Une amélioration qui était depuis 
longtemps réclamée par les voyageurs 
en chemin de fer, paraît devoir être 
bientôt réal isée. Nous voulons par ler 
d u chauffage des 2" et 39 classe et d 'un 
système que la compagnie de l 'Est, 
jus tement préoccupée de cette quest ion, 
expér imente en ce moment . 

Les voyageurs par tant jeudi dern ie r 
de Par i s par le train de raidi, ont été 
tout su rp r i s en en t ran t dans les w a g o n s 
du sentiment de bien-être qu'i ls éprou
vaient . Us ne ta rdèren t pas à en recon
naî tre la cause : en examinant l ' intérieur, 
ils r emarquèren t des condui ts appli
q u é s contre les paroi-*, et, sous les ban
que t tes , des bouches de chaleur qui 
entretenaient dans les wagons une tem-
pér«i»i*f • qu 'on peut évaluer à UIJO 
dvu»v?iH*» d* d«gi$*« -

s ion. 
Le j eune homme qui était caché, se 

leva et suivit à quelques distances son 
ennemi ; puis au moment où ce dern ier 
allait péné l r e rdans sa maison,il s 'élança 
su r lui et lui plongea son couteau dans 
le côté droit . Le b l t ssc s 'al l i isa de suite 
On lui prodigua les premiers soins et 
on reconnut que les intestins sortaient 
de la b lessure . La victime est d a u s un 
fâcheux é ta t . 

Le coupable, en qui t tant le lendemain 
la commune , a déclaré à ses parents 
qu'il allait se noyer . 

Police correctionnelle de Lille du 
21 décembre.— Une d iza ined ' ind iv idus 
qui , sans. è ' re l ibraires ni munis d 'une 
autorisation t-pceialo à cet effet, ont 
colporté et vendu des journaux et de* 
b rochures fiur l* vuie pufclrque ou des 
kitM;i»j««, pour leur propre compte au U 

C a r t e s d e v i%i te s . 
Lithographie Alfred Reboux, rue Nain, l 

Koubaix. 

Nous avons le plaisir d 'annoncer aux 
jeunes gens de la ville qui possèdent 
las premières notions de la langue alle
mande qu 'un Cours gra tu i t deconye r sa -
tiun aura lieu eô.ez M. T. N e w , rua du 
i i j a l i n , (aamardi et vendredi de chaque 
semaine , de 8 heures à 10 heures du 
soir à ' pa r t i r du 1er janvier 1874. 

Faits Divers 
—Aux messes de minuit, hier, à Paris ou 

j a remarqué une affluence des plus cousid^-
i râbles. Dans toutes les églises, excepté 
; Notre-Dame où il ne se dit jamais de messe 
j d e minuit, une foule immense assiégeait les 
"portes. A la Madeleine, où MM. Gaillard et 
Bosquin de l'opéra sa sont fait entendre, les 

' portes ont é'.é fermées à 11 h. 1(2. La 
! grande poile n'a même pas été" ouverte. 

A Saint Philippe, où la cérémonie était 
beaucoup plus simple et plus recueillie, on 
remarquait M. le comte de Paris. La messe 
basse était dite par le premier vicaire. — 
Il en a été de, même a La Trinité, à Saint 
Eustache et à N.-D. de Lorette. • 

-— La Gazette de VAllemagne du Nord an
nonce quo M. Gerhard Rohl1', bien connu 
par ses nomhtcuscs oxplor.Hions en Afrique, 
est parti le 18 de ce mois de Sieut pour le 
dë.-ert avec une caravane de 100 chevaux. 
Il se dirigera d'abord vois les casis de 
Faralreh et de D.ik'hel. 

— L'Indépendant des Pyrénées Orietitalts 
nous apprend qu'à Perpignan, depuis trois 
jours, la rcMiaite est battue vers neuf heures 
au lieu de 7 h. \[2 pour permettre aux mi
litaires de la garnison d'aller entendre les 
coiilércuccs du Père Félix à la cathédrale. 

— Lr\ H'uie Loire donne le récit d'une 
épaovtntibfo catastrophe. Le courrier de 
la gare do Mouistral à Saint-Pal dft-Gha-
lençon rfl' ctunit avant hier son retour da 
Saint-P<il à la gare ; il était six heures du 
matin. A l'un des tournants anguleux de 
cette reû'o, nue napps de glace, sur laquelle 
le cheval .-e sentit glisser, le fit brusquement 
dévier i droite. 

La. nn trouve up précipice qui V u mAm6 
PM «ucbanqut l 'C ôc tur»t4. 

Le cheval plonge" dans le vîde et un» 
scène«épou van table se produit au milieu de 
la nuit la plus sombre. 

La voiture contenait trois voyageurs de 
Saint-Pal, un homme et deux femmes, dont 
l'une est sa propre fille. 

Le conducteur, lancé de côté, se relève 
couvert de contusions et presqu* sans con
naissance ; il jette des cris, appelle les voya
geurs, un silence sinistre règne autour de 
lui ! Pas un mot, pas un soupir ne répond 
à ses appels réitérés. 

Ce malheureux, affolé, court à une cen
taine de mètres, au château de La Chômette, 
et, malgré'les tortures qu'il endure,parvient 
à réveiller et amener du secours. 

Arrivé sur le théâtre du sinistre, on ne 
voit plus qu'un bloc informe : une voiture 
brisée, un cheval renversé et, s<*us ces 
débris, les trois voyageurs. Ou s'empresse, 
on parvint à dégager cheval et voiture, 
mais, hélas ! on ne retrouve plus que trois 
cadavres, défigurés, couverts de fractures. 
C'est une scène tragique qu'il est inutile do 
dépeindre. 

— L'inquiétude règne depuis quelques 
jours dans la ville du Havre, au sujet du 
retard du steamer français la Marguerite. 
Ce qui ajoute eucore aux angoisaes de ceux 
qui comptaient des parents ou des amis 
à bord de ce bâtiment, ce sont les dépêches 
reçues de Hambourg et portant que, de
puis le 14 décembre,, une tempête épou
vantable s'est déchatoés sur la mer du Nord 
avec une telle violence que les marins pré
tendent n'en avoir pas vu de semblable 
depuis 1855. On a appris en outre,que deux 
navires, le steamer anglais Ella, parti de 
Londres le 14, et le navire Alwine, se sont 
perdus corps et t i ens . 

La Marguerite a été construite eu 18ô2. 
Elle est mue par une hélice et mesure 37G 
tonneaux. 

Des scènes déchirautes se produisent 
chaque jour dans les bureaux de l'armateur, 
qui sont assiégés par une foule de parents 
ei d'amis des hommes dal'équipage. 

— Le Rappel publie une lettre de Roche-
fort datée du 29 septembre, Brésil. — Il 
s'y plaint d'atroces souffrances causées par 
le mal de mer, mais se loua de la façon dont 
il est traité et annonce l'envoi d'un roman 
très gai dès que le roulis lui permettra de 
l'écrire. 

— Les administrateurs du Crédit fon
cier Suisse son t déférés à la police correc-
tionnnelle. L'affaire est inscrite pour le 1G 
janvier. 

— M. Albert Delpit, le Petit moraliste de 
la Pairie combat la thèse de ceux qui de
mandent le divorce, s 'us prétexte de mora
liser la famille. M. Albert D-lpit soutient 
que l'Amérique, où existe le divorce, est le 
pays du monde où la famille a le moins 
d'importance. Il donne à l'appui des preuves 
dont il a été le témoin oculaire : 

« C'était à la Nouvelle-Orléans, à l'Aca-
démy of musique, théâtre où se jouent des 
ballets et des pantomiues. La salle était 
comble. Au moment où le rideau allait se 
lever, le bruit se répand dans le public 
IjfQMn steamer nommé le Carter venait de 
sauter, sur le Mississipi, à deux lieues de la 
ville. 

> Au milieu de l'émotion générale, un 
jeune homme se lève à l'orchestre et s'écrie 
tranquillement : 

» — Le Carter a sauté ? Tiens le vieux 
était dessus : j 'hérite ! 

» Et il se rasseoit encore plus tranquille
ment. 

» La représentation commence. Un acteur 
se dit qu'il faut prendre l'actualité au bond, 
et improvi-e, dans son rôle, la plaisanterie 
suivante : 

» Deux planteurs se trouvent face à face 
dans un salon. Le premier salue le second; 
étonnement du second, qui dit : 

» Je . ne croyais pas, monsieur, avoir 
l'honneur d'être connu de vous. 

» — Pourtant, monsieur, nous nous som
mes vus déjà. 

» — Où cela? 
» — N'étiez-vous pas, la semaine der

nière, sur la Carter, ce steamer qui a 
sauté î 

» — En effet, monsieur. 
» — Eh bien ! c'est là que nous nous 

sommes vus. Nous nous sommes rencontrés 
daus l'air, je montais pendant que vous 
descendiez. > 

Le jeune héritier riait plus fort que per
sonne. M. Delpit prit quelques informations : 
son père avait divorcé tiois fois et il n'avait 
jamais connu sa mère. 

î •— La Rztue britannique commence une 
étude intéressante sur les Perses et les 

I Persans. On y verra sous un aspect original 
I la physionomie du shah qui a fait tant de 
I bruit, au mois de juillet denier , et qui «ut 
I le mauvais goût tout à fait oriental de ne 

pas laisser le moindre pourboire aux gens 
j qui l'avaient servi. 

Un dos plaisirs du shah consiste à forcer 
! les dignitaires de sa cour à chausssr des 
' patins et à se lancer sur la glace; une autre 
I fois il entasse une douzaine d'aides de camp, 
j de chambellans et de ministres dans un 
; bateau en caoutchouc qu'on avait gontlé sur 
I le .bassin du jardin royal de Téhéran. 

c Pendant ce temps, une personne dans 
i la confidence royale avait, en secret, ouvert 
I les soupapes. 

» Le bateau fut poussé au milieu du bas-
I siu et à mesure que l'air s'en échappait, il 
j enfonça graduellement pour fiuir par disparaî

tre avec sou riche équipage sans défiance. 
» Pendaut un momeut ou ne vit à la 

surface du bassin que hauts bonnets de 
peaux d'agneau et calottes de toile; pendant 
un moment aussi il y eut un silence solen
nel. Pais une douzaiue de têtes' rasées se 
montrèrent agitant leur touffa de cheveux 
et une douzaine de bouches et autaut de nez 

•soufflèrent à l'unisson à mesure que leurs 
propriétaires émergeaient de l'eau et rega
gnaient ieulement la rive. 

• Le shah riait à se tordre, et il était si 
enchanté du succès de sa plaisanterie que, 
quand ses victimes sortirent ruisselantes de 
leur bain forcé et s'approche ent de lui gre
lottantes, son premier mot fut de leur dire : 
« Quoi de nouveau chea les poisson» ? • 

D'autres raisons encore que ce fond de 
naïveté barbare et enfantin» empêchent tes 
Persane de se f*miU<w»ar «ve« »«* Méea.e* 
a es matant 


